DIXIEME ANNEE. — JVIN 1847, 


I. TRAVAUX INEDITS. 

Description du male adulte du Colobe guereza et du 
Phascogale Virginia , par M. oe Tarragon. 

Quoique cette magnifique espece de Colobe connue sous le 
nom de Guereza ait ete decrite depuis longtemps, les descrip¬ 
tions qui enont ete faites ne reposant que sur de jeunes individus, 
le male tres-adulte n’est done pas encore bien connu des natu- 
ralistes, du moins quant a son developpement. Parmi ceux qu’a 
rapportes, dans ces derniers temps , un savant et courageux 
voyageur, s’en trouvent deux exemplaires d'une rare beaute; 
e’est sur ces deux peaux preparers avec soin , que je fais la des¬ 
cription suivante : 

Pelage en entier d’un noir brillant, joues, gorge et fronts 
blancs. La face couverte de poils gris; une tache blanche au- 
dessus des callosites. Les longs poils blancs qui partent des par¬ 
ties laterales du dos atteignent, vers la queue, jusqu’a cinquante- 
cinq centimetres de longueur, etant plus courts en remontant 
vers les epaules. La queue seule est longue de 50 a 56 centim., 
et terminee par un bouquet de poils blancs tonffus. Enfin la taille 
de I’animal, depuis le sonnnet de la tete jusqu’a 1’extremile de 
la queue, atteint un metre vingt centimetres. 

De ces deux beaux sujets, Tun appartient a M. Re'vil, natura- 
liste pre'parateur, rue Saint-Dominique ; l’aulre est dans ma col¬ 
lection. 

Phascogale Virginia. — Pelage d’un gris plus fonce sur le dos 
lave de roussatre sur les cotes; une bande noire partant de Tex- 
tremite du museau vient se fondre vers le sommet de la tete 
dans la teinte plus foncee du milieu du dos. Une autre bande 
partant egalement de Textremite du museau, prolonge la levre 
superieure, se dirige vers Pceil en s’elargissant, enveloppe 1’or- 
bite, se detachant sur le fond plus clair du reste de la face. 

Les bords de la levre superieure, le menton, la gorge, Pab- 
domen sont blancs. 
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Les flancs laves de roussatre, ainsi que les epauleset les cuisses, 
Les tarses et les doigts sont couverls de poils fins, grisatres. 

Les oreilles arrondies, sont parsemees de poils blancs en de¬ 
dans, et gris en dessus. 

La queue est garnie de poils fins , serres et fournis de meme 
couleur que ceux du dos sur la partie supe'rieure, plus pales en 
dessous. 

La tailleentiere, depuisle museau jusqu’a l’origine de la queue, 
peut atteindre, s’il faut s’en rapporter a une peau montee, dix 
centimetres. La queue est a peu pres de la meme dimension. 

J’ai tout lieu de croire cette espece nouvelle, ne l’ayant Vue 
decrite par aucun auteur. 


Gout de la musique chez les oiseaux, et description d’une nou¬ 
velle espece du genre Fringilla, par M. de Tarragon. 

Pour bien etudier les moeurs des oiseaux (je parle principale- 
ment des petites especes ), ce n’est point en liberte ou il est a peu 
pres impossible de les suivre, qu’il faut les observer, mais dans 
un local assez vaste pour qu’ils ne puissent se nuire les uns aux 
autres etqui offrira toutes les conditions necessaires a leur exis¬ 
tence et a leur reproduction. 

Ainsi places , les Oiseaux semblent oublier qu’ils sont captifs , 
et s’abandonnent sans frein comme sans inquietude aux passions 
et aux travaux propres a chaque espece. C’est alors qu’il est fa¬ 
cile a l’observateur de recueillir l’histoire de leurs moeurs et de 
leurs habitudes jusque dans leurs details les plus intimes. Ceci 
s’applique aux families indigenes, aussi bien qu’aux families 
exotiques, qui, une fois acclimatees, semblent avoir oublie leur 
pays natal, adopte nos climats et n’etre plus sensibles aux in- 
temperies de l’atmosphere , ni meme aux changements des sai- 
sons. C’est dans un local dispose de cette maniere, que j’ai pu 
observer el etudier quelques especes peu nombreuses, il est vrai, 
mais que je n’ai pas voulu trop multiplier, de crainte que leur 
trop grand nombre ne nuisit a mes observations. 

Un des faits les plus curieux que j’aie pu constater dans cer- 
taines especes, c’est un gout extraordinaire pour la musique, 
gout plus ou moins prononce suivant les especes. 



